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La plage, comme une forêt ou une prairie, est un écosystème à part entière, c’est-à-dire un 
ensemble naturel milieu-faune-flore équilibré. 

Les débris naturels qui constituent les laisses de mer, contribuent à l’équilibre naturel des plages. 
Ils ont plusieurs rôles : 
• Un rôle écologique. 
• Ils sont à la base d’une chaîne alimentaire au sommet de laquelle se trouvent les poissons et les 
oiseaux.
• Ils servent d’habitat et de lieu de ponte aux invertébrés et aux oiseaux. Leur décomposition par 
les détritivores et les bactéries libère de la matière organique et des sels minéraux qui favorisent le 
développement de la flore des dunes.
• Un rôle géomorphologique. Laissés en l’état, ils sont un rempart contre l’érosion et piègent le 
sable. La flore qui se développe grâce aux éléments nutritifs favorise la formation de dunes em-
bryonnaires et stabilise la dune en retenant le sable.

Les débris naturels issus des laisses de 
haute mer ont donc un intérêt primordial 
et au même titre que les feuilles mortes 
qui jonchent en automne les sols des 
forêts, ils ne représentent aucun risque 
sanitaire particulier.

La laisse de mer est composée 
des débris naturels arrachés des 
hauts fonds marins (algues, herbes 
marines, bois flottés, petits crus-
tacés…) et déposés sur les plages 
lorsque la mer se retire. Ces dépôts 
naturels contribuent à l’équilibre 
naturel des plages, ce ne sont pas 
des déchets. 
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Le rôle du cordon dunaire
Echouées sur la plage, les laisses de mer jouent un 
rôle fondamental dans la naissance des dunes. En 
constituant un obstacle au déplacement du sable 
poussé par le vent, elles provoquent la création 
d’un petit bourrelet de sable plus ou moins stabili-
sé en haut de plage. La matière organique qu’elle 
contient enrichit le sol et permet à plusieurs es-
pèces de plantes de germer. Ces plantes captent 
elles aussi le sable, provoquant la naissance pro-
gressive d’une dune embryonnaire dominée par le 
chiendent des sables.
Au fur et à mesure que le sable s’accumule contre 
la dune embryonnaire, celle-ci- s’élève et est colo-
nisée par des plantes très résistantes au déchaus-
sement par le vent, dont la plus connue est l’Oyat : 
c’est la dune blanche, première ligne et véritable 
rempart contre les assauts de la mer et du vent. En 
haut de rivage, à l’abri du vent et des embruns, la 
végétation de la dune se développe et se diversifie, 
fixant progressivement le sable, et limitant le dépla-
cement de la dune. On parle de dune grise lorsque 
le sable est presque entièrement recouvert par une 
végétation rase constituée de diverses 
plantes à fleurs, de mousses et de 
lichens. A ce stade, la dune ne 
se déplace plus et pourra être 
colonisée par les arbustes puis 
les arbres.
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Du nettoyage à l’érosion : la problématique
Avec l’essor du tourisme, la demande de plage 
immaculée de sable fin s’est progressivement 
développée. Pour répondre à cette image col-
lective, les plages ont été nettoyées, tamisées. 
Le nettoyage mécanique s’est imposé peu à peu 
sur toutes les façades littorales. Ce type de net-
toyage constitue une solution radicale qui laisse 
une plage à l’esthétisme irréprochable de carte 
postale mais sans vie. Le nettoyage mécanique 
supprime en effet la totalité de la laisse de mer, 
y compris les coquillages et toute la végétation 
du haut de plage. Il limite surtout grandement 
la fixation du sable par son retournement répété. 
Les cribleuses prélèvent en outre des quantités non 
négligeables de sable. De nombreuses com-
munes se retrouvent alors dans l’obligation de 
devoir avant chaque saison estivale, recharger 
les plages en sable. 
La présence d’algues et de débris naturels sur la 
plage recouvre le sable et limite son enlèvement par 
la mer ou le vent. Retirer la laisse de mer l’empêche 
de jouer ce rôle protecteur, et l’utilisation de machines 
pour nettoyer les plages amplifie le phénomène : 
en décompactant le sable, elles le rendent plus 
volatile et donc susceptible de s’envoler. Ce 
phénomène touche toutes les régions littorales. 
En méditerranée cependant, il ne s’agit pas d’al-
gues mais de posidonies. Ce sont des plantes 
marines qui arrachées des fonds marins, lors des 
tempêtes, viennent s’échouer sur les plages du 
littoral. Elles se déposent pendant l’hiver sous 
la forme de banquettes pouvant atteindre plus 

d’un mètre de hauteur, et protègent la plage 
de l’assaut de la houle. Protégé sous ces ban-
quettes de posidonies, le sable est retenu sur 
la plage, et l’érosion est ainsi fortement limitée. 
La situation est très différente selon les régions 
du littoral, selon que les plages sont sensibles 
ou non à l’érosion, selon s’il y a des arrivages 
d’algues, de bois ou de posidonies, mais quel 
que soit l’endroit, des arguments biologiques, 
écologiques ou géomorphologiques plaident 
en faveur d’un nettoyage raisonné des plages.
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Questions pour débattre
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 Qu’acceptez-vous  
de trouver sur  
une plage ?

 Qu’est-ce  
qu’une plage ?  

Un désert ou un milieu 
plein de vie ?

 Comment  
considérez-vous  

la présence de débris 
naturels sur une plage ?

 Dans quels cas  
dites-vous qu’une  
plage est sale ?

 A quoi  
ressemble pour vous  
une plage parfaite ?

 Le maintien  
de la vie sur une plage 
est-elle en opposition 

avec les attentes  
des usagers ?


